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La vie religieuse de Bernadette
En avril 1864, Bernadette prend la décision de devenir 
religieuse chez les sœurs de la Charité de Nevers. La 
congrégation hésita à l’accepter, à cause de sa mauvaise 
santé et du trouble que la présence d’une pareille vedette 
pourrait amener dans la communauté. Bernadette signe 
sa demande officielle d’admission en avril 1866 et part de 
Lourdes le 4 juillet. Elle dira plus tard  : « Je vais à Nevers 
parce qu’on ne m’y a pas attirée. » A Nevers, Bernadette 
devient Sœur Marie-Bernard. Dans les dernières heures 
de sa vie, elle demande que l’on attache un crucifix sur 
sa poitrine : le geste vaut plus que tous les mots. Elle 
meurt le 16 avril 1879. Bernadette n’a pas vécu dans la 
nostalgie des Apparitions : elle a dit qu’au Ciel, la Vierge 
sera « encore plus belle ». Elle a été déclarée « sainte » le 
8 décembre 1933. Ce n’est pas à cause des Apparitions 
que l’Eglise la vénère mais à cause du chemin qu’elle a 
suivi pendant les vingt et une années qui ont suivi.

Nevers
à 700 km de la cité mariale 

Bernadette dans son habit de religieuse à Nevers.

Le corps de Bernadette a été exhumé à 
plusieurs reprises (1909, 1919 et 1925) et 
toujours retrouvé intact. Il est aujourd’hui 
déposé, à Nevers, dans une châsse de verre, 
devant laquelle chacun peut se recueillir.

D’avril à octobre, une procession aux flambeaux 
a lieu chaque soir à 21h. C’est le moment le plus 
émouvant de Lourdes et le rendez-vous de prière 
incontournable pour les pèlerins et les visiteurs de 
Lourdes. Pendant la période de Noël, la procession 
aux flambeaux devient un Chapelet aux flambeaux 
devant la Grotte des apparitions à 20h30.

son corps est intact

PROCESSION AUX FLAMBEAUX

Son apparence. Bernadette est « une petite brune » 
puisqu’elle ne mesure que 1,44 mètres. « Son visage 
est agréable. Ses yeux sont très beaux ». Habillée sim-
plement comme les filles de son âge et de sa condition 
sociale, et d’allure discrète, Bernadette peut passer facile-
ment inaperçue. Seule sa voix rauque et ses perpétuelles 
quintes de toux la font peut-être remarquer.
Ses traits de caractère. Bernadette se définit elle-
même comme une personne «bouillante», c’est-à-dire 
quelqu’un aux réactions vives et parfois peu nuancées. 
Elle se dit aussi « très orgueilleuse ». Elle a toujours été 
une femme forte, au tempérament trempé et habitée 
d’une fierté et d’un sens du devoir peu commun. Elle est 
aussi impressionnante d’humilité.
Sa foi. Quelques mots de Bernadette résument son at-
titude spirituelle : « Le premier mouvement ne nous ap-
partient pas, mais le second nous appartient ». C’est ainsi 
que, dans l’action comme dans la contemplation, Berna-
dette ne s’appuie jamais sur sa seule nature pourtant forte 
et parfois rebelle, mais bien sur la grâce reçue de Dieu.

Photo extraite du film  «Bernadette » de Jean Delannoy.

Qui es-tu Bernadette ?
l’essentiel

comme au cinéma

Projection gratuite,
tous les jours, au 
Centre d’Information 
(30 mn).

L’histoire des apparitions

couleur et lumière

« Je revins devant la grotte pour me déchausser. Comme 
je commençais, j’entendis une rumeur. Je me tournai du 
côté de la prairie; je vis que les arbres ne se remuaient 
pas du tout. Je continuai de me déchausser; j’entendis la 
même rumeur. Je levai la tête en regardant la grotte. Je vis 
une Dame habillée de blanc : elle avait une robe blanche 
et une ceinture bleue et une rose jaune sur chaque pied, 
couleur de la chaîne de son chapelet. Quand j’eus vu cela, 
je frottai mes yeux ; je croyais me tromper. Je mis la main 
dans ma poche ; j’y trouvai mon chapelet. Je voulais faire 
le signe de la croix; je ne pus pas porter la main au front : 
elle m’est tombée. La vision fit le signe de la croix. Alors, 
ma main tremblait; j’essayai de le faire et je pus. J’ai passé 
mon chapelet; la vision faisait courir les grains du sien, 
mais elle ne remuait pas les lèvres. Quand j’eus fini mon 
chapelet, la vision disparut d’un coup. »

La première apparition
le récit de bernadette

Les vitraux de la basilique de 
l’Immaculée Conception racontent 
l’essentiel des apparitions mais aussi 
les premières guérisons, des épisodes 
qui ont marqué l’histoire de Lourdes.

La Grotte telle qu’elle était le 11 février 1858 (peinture).

Sur les Pas
de Bernadette
Chemin de découverte

des lieux où elle a vécu

SANCTUAIRE

Centre d’information du Sanctuaire
Des vidéos et un musée pour découvrir
et comprendre le Message de Lourdes. 
Informations et horaires des propositions
du sanctuaire sur place.

Cinéma Bernadette
Film « Je m’appelle Bernadette »
Séances tous les jours : 14h, 16h30 et 21h
VF traduction en italien avec casque.
Sous titrages en anglais, espagnol, allemand, néerlandais.

6, avenue Monseigneur Schoepfer
Tél. 05 62 34 90 89
http://cinema-bernadette.wixsite.com

Comédie musicale
Bernadette de Lourdes
En 2022 à l’Espace Robert Hossein, ce spectacle mettra 
en scène Bernadette Soubirous à qui la vierge est 
apparue en 1858.
Pour l’incarner, c’est une ancienne candidate de « The Voice 
Kids » qui a été choisie et le casting ne s’arrête pas là car 
la comédie musicale est portée par des grands de la mu-
sique française avec notamment les producteurs de « Ro-
bin des Bois » et le chanteur Grégoire, auteur-compositeur.
www.bernadettedelourdes.fr 
Billetterie en vente à l’Office de Tourisme

Entrez pas à pas
dans l’histoire de Bernadette
LOURDES n’était qu’un petit bourg de 4 000 habi-
tants appuyé sur les premiers contreforts pyrénéens 
et blotti au pied de son château fort, lorsque le 11 fé-
vrier 1858, la Vierge apparut à Bernadette Soubirous.
Nous vous invitons aujourd’hui à parcourir les rues de 
Lourdes pour découvrir les lieux qui ont marqué la vie de 
Bernadette.
Se mettre en marche sur ses pas, à votre rythme, c’est 
mieux comprendre son histoire et l’histoire de la cité ma-
riale, du XIXe siècle à nos jours.
Du moulin de Boly où elle est née, à la Grotte des appari-
tions au cœur du Sanctuaire, Lourdes résonne encore de 
la démarche fragile de Bernadette Soubirous. 
Une jolie et passionnante balade pour tous publics.

Téléchargez sur votre smartphone
le parcours sonore « Patrimoine en Balade : 
Chemin de vie de Bernadette »
Pour en savoir plus sur la vie quotidienne des 
habitants au XIXe siècle et l’histoire de Bernadette, 
racontée par les Lourdais eux-mêmes.

En route pour une balade dans la Cité mariale.

Chemin de découverte
sur les pas de bernadette

©
 P

ho
to

s S
an

ct
ua

ire
 N

ot
re

-D
am

e 
de

 L
ou

rd
es

 - 
Av

ril
 2

01
9

i
Office de Tourisme de Lourdes
Place du Champ Commun - 65100 Lourdes
Tel. : +33 (0)5 62 42 77 40 - www.lourdes-infotourisme.com
Centre d’Information du Sanctuaire
1 av. Monseigneur Théas - 65100 Lourdes
Tel. : +33 (0)5 62 42 20 08 - www.lourdes-france.org

Histoire d’une vie 
bernadette soubirous (1844-1879) 

 7 janvier 1844 : naissance au moulin de Boly.
 Novembre 1844 - avril 1846 : en nourrice à Bartrès.
 Hiver 1857 : emménagement  au “Cachot”.
 Septembre 1857-17 janvier 1858 : second séjour à Bartrès.
 11 février 1858 : première apparition à la Grotte.
 3 juin 1858 : première communion.
 16 juillet 1858 : 18e et dernière apparition à la Grotte.
 15 juillet 1860 : pensionnaire à l’hospice de Lourdes
 4 avril 1864 : demande à devenir religieuse.
 4 juillet 1866 : départ de Lourdes.
 7 juillet 1866 : arrivée à Nevers.
 8 décembre 1866 : mort de sa mère Louise.
 30 octobre 1867 : profession religieuse.
 À partir de novembre 1867 : emploi d’infirmière.
 4 mars 1871 : mort de son père François.
 Fin mai 1873 : malade, cesse son rôle d’infirmière.
 Septembre 1874 : entre dans son « emploi de malade ».
 11 décembre 1878 : s’alite définitivement.
 16 avril 1879 : décès.
 19 avril 1879 : obsèques.
 8 décembre 1933 : proclamée sainte.



moulin de boly  le hall d’entrée église paroissiale la crypte

Les fonts baptismaux
Pour suivre le chemin de Ber-
nadette, il faut remonter en ville 
pour aller à l’église paroissiale. 
L’église actuelle est postérieure 
aux Apparitions et son emplace-
ment n’est pas exactement celui 
de l’ancienne. Mais elle conserve 
un souvenir authentique : la 
cuve sur laquelle Bernadette a 
été baptisée deux jours après 
sa naissance. À côté de la cuve, 

la photographie agrandie de l’acte de baptême 
donne à lire les noms de Bernadette, de ses pa-
rents, de ses parrain et marraine. Les souvenirs de 
l’ancienne église sont conservés au château-fort de 
Lourdes, que nous vous invitons à aller visiter..

l’avez-vous vue ?
Une terre cuite moderne évoque 
quelques moments-clefs dans la 
vie de Bernadette comme son 
baptême le 9 janvier 1844.

Un lieu pour faire mémoire de son propre baptême.

2 L’église paroissiale
le baptême de bernadette  

Bernadette entourée de sa famille.

Le moulin de Boly
les années « bonheur » 1

Le moulin de Boly est ouvert à la visite et per-
met de situer Bernadette dans son environne-
ment familial et familier.

insolite
Au rez-de-chaussée du moulin, 
vous pourrez voir les meules qui 
broyaient le grain au temps de 
Bernadette, alimentées en eau 
par le ruisseau Lapacca.

La maison natale de Bernadette
Les dix premières années de Bernadette se situent 
au moulin de Boly, le « moulin du bonheur », a-t-on 
dit. Bernadette y est née, le 7 janvier 1844. Neuf en-
fants naîtront au foyer des Soubirous mais quatre 
seulement atteindront l’âge adulte. Malgré les 
deuils, la famille vit dans la paix, grâce à la bonne 
entente, à l’amour mutuel, à une foi sincère et à 
la prière. Le travail de meunier du père permet de 
vivre simplement.

Le 11 février, elle est partie de là

un pape au cachot
Lors de son pèlerinage à Lourdes en 
2008, pour le 150e anniversaire des ap-
paritions, le pape Benoît XVI, a marché 
sur les pas de Bernadette. Il n’a pas 
manqué de se rendre au cachot.

Le cachot aujourd’hui.

Le cachot
des ténèbres à la lumière 
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À partir de 1854, la situation matérielle de la fa-
mille Soubirous se gâte. Elle doit quitter le moulin 
de Boly. Elle déménage à plusieurs reprises mais, à 
chaque fois, le logement est pire que le précédent. 
En novembre 1856, la famille finit par aboutir au 
cachot, dénommé ainsi parce qu’il avait servi jadis 
de prison municipale. C’est une pièce de 12 mètres 
carrés, humide et mal éclairée.

 C’est du cachot que Bernadette partira le 11 février 
1858 pour chercher du bois, sans savoir qu’elle 
avait rendez-vous avec une « belle demoiselle », 
comme elle dira.

De 16 à 22 ans, elle y vécut
Les sœurs de la Charité et de l’Instruction chrétienne de 
Nevers avaient fondé cet hospice en 1834-1835, à la de-
mande de la Municipalité. Ne sachant ni lire, ni écrire, 
Bernadette a fréquenté l’école des sœurs, jumelée à 
l’hospice. C’est dans la toute petite chapelle (à l’empla-
cement exact de l’oratoire actuel et non de la grande 
chapelle, visible de l’extérieur) qu’elle fait sa première 
communion tant désirée, le 3 juin 1858.

L’hospice 
le temps du pensionnat 

5

En 1860, Bernadette devient pensionnaire à 
l’hospice pour échapper aux curieux. Dans la 
proximité des sœurs, des enfants et des malades, 
elle découvre lentement sa vocation : devenir 
elle-même sœur de la Charité et de l’Instruction 
chrétienne de Nevers. Il faut s’arrêter quelques 
instants dans le petit musée qui précède l’oratoire.

le saviez-vous ?
La façade de l’hospice (1843), avec sa 
colonnade caractéristique, est celle 
qu’a connue Bernadette, même si le 
bâtiment a été surélevé en 1901.

Le couloir menant à l’oratoire.À la Grotte, silence et recueillement.

La Grotte 
le lieu des apparitions
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Ici, le Ciel touche la Terre
C’est à la Grotte que bat le cœur de Lourdes. C’est le lieu 
où les destins de Lourdes et de Bernadette Soubirous 
vont basculer, lors de dix-huit apparitions. Tout a com-
mencé au matin du 11 février 1858. Dans un halo de lu-
mière, Bernadette voit la silhouette d’une jeune fille aussi 
jeune et aussi petite qu’elle, qui lui sourit et l’invitera, lors 
de leur troisième rencontre, à lui « faire la grâce » de 
venir ici pendant quinze jours. Ce qu’elle fera. La dernière 
apparition de la Vierge Marie, l’Immaculée Conception, 
aura lieu le 16 juillet 1858.

Ouverte et accueillante, la Grotte est un lieu 
de prière, où chacun vient vivre l’expérience de 
l’espérance.

un peu d’histoire
La statue de Notre-Dame de Lourdes, 
sculptée par Joseph Fabisch, a été mise 
en place le 4 avril 1864, deux ans seule-
ment après la reconnaissance officielle 
des Apparitions.

Le chemin de Bartrès
Bartrès est un des lieux les plus évocateurs de Bernadette
et de son époque. Le village est situé sur la hauteur, juste 
au nord de Lourdes. Quand elle avait dix mois, Bernadette
y avait été mise en nourrice, chez Marie Lagües, pendant 
dix-huit mois (novembre 1844 - mars 1846). Elle est re-
tournée à la ferme Laguës pour quelques mois, de l’été 
1857 au mois de janvier 1858. Le deuxième séjour de Ber-
nadette à Bartrès est très émouvant parce qu’il précède 
immédiatement les Apparitions. Il semble qu’elle soit ren-
trée définitivement à Lourdes trois semaines avant le 11 
février. Motif : le curé de Bartrès était parti et, avec lui, tout 
espoir de se préparer à la première communion.

à ne pas manquer
L’église, consacrée à saint Jean-
Baptiste, a conservé de beaux 
retables en bois doré. Bernadette 
a dû les regarder longuement, 
lors de ses séjours à Bartrès.

La bergerie que connut Bernadette à Bartrès.

Bartrès
petit village au nord de lourdes 

Aujourd’hui, pour se rendre à Bartrès, un chemin pour 
piétons permet d’éviter la route et de cheminer dans 
le calme (renseignements au Centre d’Information du 
Sanctuaire et à l’Office de Tourisme de Lourdes).
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